
ROUB/JX 
Nos bureaux d» Boubatx. «5, ru* d» la Gara (Téléphona 161.17) «Mit ! 
ouvert* au publie tous tas loura, do ( a i l h. *t d* u à i t heur**. 
Tout** ta* Insartions doivent y *tr* rornioo* la voMIe du lour do la 

parution. AVAMT 1T heure». 

.~*; 
Camouîlez vos lumières 

Dans la nuit du 7 au S juin, 
le CAMOUFLAGE ABSOLU 
EST OBLIGATOIRE 

Ut président prononcera une allô-' 
cution puis le secrétaire générai! 
passera en revue l'activité morale! 
et financière de la société. 

Une tombola clôturera la réunion.! 

Conwiltation d* * nourrit 

et ftoofrair 
notre v.lie et 

iLlerurt vue d* Lille. 50. né à la ma-

î " ' n . nVr^M."" : Mercredi 10 j u i n " * l 7 h \ ' a ^ l ^ i - l ' * ™ ' 1 * T ^ & ï ' ' r U e L ° U l " M ' C h ' 1 

„ . . ~ . . . . . . . „ ~ . . ~ ~ « ~ I' son des œ u v r e s sociales, place de i a | , P e m s I , u D l e u * 
— — Republique. F L E R S 

LES NOUVELLES DE LA ffà\t,S5iïtt££3££ï M s ! gg s ^ r a T J i i r J R S 
UN SOURO-MUET recevra le mercredi 10 juin, de 14 !£*"*» , {» ' l i * f™ d ,^ }„ d „ e

t t
1 * .S* 1 u , * u 

UN » O U R O . M U E T A I T e o I - l . l j - m e « t ^ e c ^ i c r . ^ t d e n t b i c y . 
Le je-aie Michel Hert»mra. 15 a n s . - e ' ? * e l a g e . a ta mairie, ialerte. Mlle l l d a D e m a n n , cotitu-

demeurant che zses parents. 11, ruej u r i c n i t r u i i Irière. 11. rue de l'Epinette. refusa 
de* r iacques. * Rachcs . sourd-muet. W A i C i U L H A L ;de s'arrêter 

Mlle 
t»nt. 4 

médaillon 

tassements taxés 

était venu * Roubaix. on ne sa i t A r t M ^ p r 0 b i i * . _ M. Stevensi Rejo inte un peu plu» loin elle 
comment . 1! fut rencontre alors'Breyne demeurant à Looo-lea-LUle.irefusa d'exhiber sa carte d tdent i t é 

3u'il déambulait en ville, au c o u r s | a trouvé une montre-bracelet sur le Elle fut gratifiée de trois procès-
e la nuit de samedi à d imanche .' territoire de Wasquehal. M. Henri Du- verbaux. 

peu avant le couvre feu. Il lut ra-jpréelle. cafetier, place Fénelon a Was-
mene au commissariat central ouiquehai a trouvé un br.icelet argenté 
U fut hébergé pour le reste de lalsur la place de l'Eglise. Enft: 
n u f et hier matin, il fut conduit'Marie Thérèse Oodert». — 
au "dispeTisaire d h v g è n e sociale.!rue Hoche, a trouvé « 
ru* Edouard-Anseeie Les parents;souvenir dans la rue Mlchelet. Ce» 

prendre pendant la journée. l . _ , , , „ 
^ . . . ^- Pi»ur la propreté de la Mlle. — Il 

Un* baladeuse en oaïao*. — n t rappelé a la population que touo 
L a u t r e mat in , vers 8 h . un m a l a n - . , M p-0prietaire» «ont tenu», en vertu 
d n n a pris jossess ion d u n e Poi'.s-jQ-u,., »rr*t« municipal de faire balayer 
set te garée dan» la cour de l'habita-.régulièrement le mercredi et le samedi 
n o n de M. Joseph Von Tuyghon.jd, , chaque oemaine avant 9 h. du ma-
41 boulevard c e M e U Ce dernier . . t .n leur trottoir «t. en outre, le pav* 
ne sachant sur q n poi'ter ses s o u p - d e la voie publique et au-devant 
oons s averti M Boutemy. corn- ne leur maison, boutique, cour. Jar-
missaire de permanencel. qui a OU- dinet et autres dépendances et autres 
w « im» enouêie emplacemenU de la voie publique, 
vert une rajuw u d o l y e n t è t r e balayé» 

L* SOI «affai***. — Pai suite de , Q u i , — J o u r s d e v m n t l e u r habitation. 
1 affaissement de a chaussée, race I < M poubelles contenant, les ordu-
*rt numéro 107 c» la rue de la Ma- r m d o ; ï e n t * t r e placées devant leol 
raelier.e. un* excavation s e ; pro n o r t „ d e i habitations et elle» nei 
du-.te Le posie central fui immé- ao .;Vent p.i» atailonner aur la voie', 
diatement prévenu et. maigre l'net; - |publique en dehors des heure» fixées; 
re tardive les dispositions furent J Our le ramassage et être rentrée» 
prise» pour éviter tout accident. là l'intérieur de» maisons sitôt l e | 
Aujourd'hui. Il sera procède a la passage des services de la voie i 
«J.-** .r> «.ta! ou nave Dan» le quartier du Capreau. Ie»| 

• em.se en état o u p a . e o rdure* «ont ramassées la mercredi 
Mauvaise ehute. — Dimanche, a ^ 7 h a mld: et dans laggloméra-j 

21 h . d a n s la cour de r h a b i t a ; i o n i t : o n d U centre le samedi aux mêmes, 
df M m e Lanneau. 14. vue Lacroix. ; heures. 
cour Laurevns. 3. M m e Vve Tous- De» inatruction» ont été données' 
saint , née Flore Marr-nage. 59 ans. a 1» pouce 
rut Cartignv. 119. cour Malfait. » i exécution 
' mba se fracturant le poigne! i>,« avantagea aux jeunes mamans 

docteur C a . e n s a allaitant leur aoaveaa a*. — Depuis 

employée et devait être affectée aux 
fonds libres de la commune. Sur la 
proposition, de M. P a u l Destombe*, 
le Conseil décidé de présenter une 
demande d'exlension du courant à 
haute tension, desservant les fermes 
de la commune . 

Cimetière du Blanc-Four. — Le 
prix de location des terrains occu
pés par M. Delefortrie, cult ivaleut 
est fixe pour les années 1942-43. a la 
valeur de 59 quintaux à l'hectare. 

Habitation* à bon marohé. — Le 
Conseil avai t vote en 1942, une 
nouvelle garant ie communale de 
454 800 fr. pour l'Office départemen 

,tal des H. B. M. pour le groupe des 
Ne cireulM pas pendant les »l*r-i maisons . r u e d e l'Abbé Leraire. e n 
s. — Maigre les avis parus d a n s , m emprunt à 40 a n s au t a u x de 

la Presse, certa ines personne» 13 6 6 < - , a l a c a i s s ; de s dépôts et 
s'obstinent encore à circuler p e n - | c o n s i g n a t i O T 1 5 C e t organisme refu-
dant les alertes. ! s e ^ condit ions du Conseil e t ac 

Au cours de la semaine qui v i e n t l c e p t e l'ocjjoi de l'emprunt au taux 
de s'écouler, l a police a dresse | d e 4 6 9 % ppm- une autée de 28 ans . 
5 prexès-verbaux et infligé 27 a v e r - l i ^ c o n e s i ! prend une délibération 

en conséquence 
M. G a s t o n Lebrun, premier ad

joint, donne connaissance au Con 

assurer strictement 
•a prescriptions. 

sauche . 
fait admettre a la Fraternité. 

pour les habitant» 
^ de se» cantons, e t 

Hausse Illicite. — Mme M a r t h e . , ^ n o m b r e u » e » personne» qui ne 
Schaub. marchande de légumes. i u e i p ( u v e n l m a n q U e r de «adresser à ce 

rue de Marquette pour vol de tic- |de divertUsement». t i l e obtint, ainol Q a pont-de-Neuville. 151. a fait l ob- serv ice pourront pour un prix modi» 
kets de ravitai l lement commis i j q u e se» dar^i iaes et M. Bay Bal»leux.!J f , d , l ] n proci^verbai , , 0 ^ vente que se c o n s t i t u e r a s precieu»*» ré-
son domicile, ce* jours derniers " ^ . ^ ^ " î S ï u direction d . M.i«> " r o » r a ^ « ^ ^ ^ B B * U g B .11 • ' • • — P ° ^ " - » " 

« S A I N T A N n R f A l e x Vanderdonclct. Joua dan» la i par la taxe. 
aSABfl l B « « M * a ô ^ * B i ; mesure. La mi»e en scène de Maurice' Perquiifilen*. - - Des inspecteurs 

Vol d* bottine*. — M. Motico Fer- Cottlnet était pariaite Q U contrôle économique perquisi-
dmand. demeurant à Lille, 21. bou-i, Ajoutons enfin qu a 1 occasion àta L o n n a n l c n e z p^m care t t e . împri-
levard du Maréchal Vail lant. p c u r | « * 5 i l i L J . ^ ^ " ' - . r ? " ° ° " ^ : m e u r . 99. rue de rAmiral-Courbet. 

on: saisi 600 pull-over et chez Van-
r,ur un chant ier des Etabl i s sements ;" '" ' ' • *J"""J

 0 

Hochporc. à Saint-André, où il tra-j 
valUe. Préjudice : 350 franca L e C a v « A U L i l l o i s 

daele Orner, garagiste. 72. rue de 
Cioix-Rouge. 1.950 Des procès-ver
baux ont été dressés. 

MARQUETTE A TEM SON ASSEMBLEE 
MENSUELLE 

Vol d'un porte-monnaie. 
> nquête e s t ouverte sur plainte de . les paaquiue» et les pièce» 
M. Deraes Marcel , demeurant . 1/jour» baignés de la plu» délicate poe-
cour du Serrurier, pour vol de s o n a t e , se .«ont réunt» dimanche — en fa-
porte-monnaie renfermant u n î ! m l l l e ~ a . l e u r siège 

L'inauguration 

Les concours 
au Conservatoire 

Les concours publics ont eu lieu 
d imanche après-midi au Conaerva-
oire. Les prix d'excellence avec mê-

dsiU* de vermeil ont été attribué» 
a MM. Robert Desrumeaux teiasse 
de flûte i: Michel Wa'.tyn (clarinet-

Jean Heighe icor) : Georges 
?lïL?VJ:TuTXlâ°&<£^Tu\du Centre d'Autodavage D e c o c t T t Henri Vanh'aeke . t n » . 

pettei 

Café de l'Eu-
aura lieu le 21 Juin 

Ainsi que noua l'avons déjà annon-' 
ïninirii>"<îi>"î~Â70 fr* commis le 4 cOu-i r oP e s o u s '* présidence de leur fon-jcé. Tourcoing va «voir prochainement m * » . » . p „ _ , : f X -
T , . n t V Î h l o T l i h à SO" dateur. M Augiiste Labbe son centre stérilisation par autocla- b O C i e t e S e t C o m i t é » 

S Ï L J u a J . u M . » M h t £ Se trouvaient * cette manifestation ve» des conserve» de légumes et de Association do* Poilu» d'0ri*nt. 
de l'Amitié e t de» Lettres : MM. Dé- fruit». _ j - s m e m b r c s sont invités à assis-
ettd Menez. Emile Rae». Lallier. De»-| En collaboration avec la municipa-; funéra l l e s de M Emi'c 
«aln. Cuisinier. Dldle», Beucher. Mllealliu l'Association des jardins ouvrier». «J a u x l u v e J i t i» i n ! • • « • • 
SMaria Hereng et Quierson : MM. Du- celle des Faml'ue» nombreuse» et le!Vveine. mardi a 9 h. 15. e n 1 église 
jhem. Deltollie. René Labbe. etc.. I Secours National, un comité a pro- N.-D de Lourdes Réunion a » n.. 
I Ce fut là encore une réunion repo-lrédé * l'ln»talla,tion du matériel né- rue Houchard. 131 
i&ante, aimable à souhait, qui. à nosiceaeaire dans un local appartenant aj _ ^ 
!patol»»nt». fut d'un grand réconfort l'Union poat-scolaire et aitué 28 luei 

lt beaucoup de mondeide la Bienfaisance. 

domicile, dans le tiToir d'un buffet 

TOURMIGNIES 

Les noces de diamant 

des époux TRUBEUN 
seil des pourparlers e n g a g é s pour 
la vente de ce groupe d'immeubles, 
tant prés de l'Office des H. B. M.l 

L e ' c ^ ^ d é c ' d f d T ^ MalSTê le temps incertain, c'estjet un monde qui rendit hommage à "L'inauguration e d ce centre a et* 
L* o o n s e u oec.de de poursuivre l e S l ,, ~ i * . , d'une nombreuse af-'1 œuvre de cee admirable» défenseurs fixée au lundi 21 Juin. 
démarches . au milieu tt U B ' „ " o m

i ™ e , u s „ , ' : d u terroir. ; Le 'centre disposera d un certain 
LES B U D G E T S D'ASSISTANCE ! ' ' u e n c c , <>"* * „ f r l i ~ , „ i Tru-be^i ^ s u i " 'mposè était le »uivant: |nombre de bocaux, mai» il est con-u O O I O I v, | n o c e s d e d i a m a n t des époux Inroe- € C n é utBiIt <,€ g o u t , 1 U e , u x ï a œ l l i e , d e reunir le» réci-

Les comptes de 1 hospice donnent |Hn. qui comptent 61 ans de mariage. T o u r à ^xir no» poète» et cn»n»on-lpients de»t'.nè» à la »ténli»ation, car 
•un excédent de recettes de 4.081 fr.| Au cours de la messe en musi- niers rempli» de leur verve comtquehi sera difficile de satisfaire a tou-
Le budget addit ionnel 1943 d o n - | q U e , J J . l'abbé Leclercq, curé de la magnifièrent à leur façon ce ttièmelte* les demandes ce maténe. . 
nent en recettes 66.433 fr. e t en dé nTOisse félicita les jubilaires et . lau développement si vaste. 

&8& 
penses 66.402 fr„ d o ù excédent d e l e n quittant l'église, les époux Tur 
recette» de 31 francs. 

Pour le bureau de bienfaisance, 
les comptes donnent en recettes 
126.357 fr. 90 e t e n dépenses 74.490 
fr. 10 ; d'où excédent de recettes de 
51.867 fr. 80. Le budget, addit ionnel 
1943 présente en recette* 56867 fr. 
80 e t en dépenses 56.860 fr.. soit u n l E t ^ î i î ï L ' i i . ' . . - 2 î l ^ , ~ 

Pour tous renseignements comple-
En fin dé soirée, M. Auguste Labbeimentalre» no» concitovens peuvent! 

bëlin reçurent de nombreuses gerbes |en remerciant ses amis d'être venualdèa «ujourd hui a adresser 28 rue dej 
H . n . n i i offertes nar la population « u » 1 nombreux annonça que la pro- Bienfaisance. 
de f leurs ottertes par la p o p u i a n u u i r h a m e r é u n i o n ^ ^ j t annoncée par Grâce à cet 

-~,rT0V»J 0 0 

et leurs amis 
Le cortège se rendit ensuite a la 

mairie, où M. Butrulle , maire, leur 
souhaita bonheur et longue vie. es 

la presse, car se» camarades et 
même s'étaient octrové quelques mois: 
de vacances, ceci afin de leur per
mettre d'aller faire la moisson et en
suite la vendange. Le sujet imposé 

(pour cette prochaine réunion est : 

par Grâce à cette organisât m t * > o o " * ' 
VJJOO»* 

H ^ m i o p n w i i P ï ' d T i ? fr 80 ipourra fêter leur centenaire . 
e X ^ ^ n l e i i e a ^ , i a î

C
d d e 1 7 r i r r t " - , . r » t o l t V M. r ^ è I j e u t n ^ t . 8 . j'étos racu»ette 

subvention annuel le de 100 fr. à de la section des sa4^iirs-pompier8.| o 
neUTÊ T%aTr\T^r^TUéoyeT%aT^éàln route pour la Haute-Sayoie 

CHRONIQUE DES VIEUX TRAVAILLEURS 

mes : de porter de 430 

présent mo.i HALLUIN 

SOUVENT. IL VOUS RtCLAMI 

LE PLUM DE MICHEL 

82e série de questions 
Ma femme a et* occupée do 1916 

ion. soit depuis 42 ans . lu a ^ « " e i S i n ï d T U U i T T H e H ' c m m ë s J 8 , " 3 * J f ^ S Ï '^^Z nlr"îour*s'on 
horloges publiques. Centre e t Blanc-i jours apporte son concours et q u i . | L o m m e e t la banlieue, sont arrivés -f»1*"" „ . V»^«i . Tot i se aux A S. 

Imaigre son âge . continue a a s s i s t e r ^ L 1 U e v e n a n t de l a Haute SavoieiP»«ron n « l*1"»'» . c " i ' " , " " x
 r

A' t e 

Le Con- iaux réunions et aux sorties de cet te ou il savaient passé plusieurs mois ig*» P'"* 2 L 5 L L ! i . t.tr.n. de» 
ugmentat ion de '.société. de vacances. Peut-*l l . pr t t endr . a la r . t r a . t . dos 

un employé auxiliairej Après cette réception, les jubi-j Mardi, à 14 h. 06 une cinquan-l»'**1* • — «"*'•»• a **»**• • 
organisée ,marie . ia mutat ion d'un employé du iaires. entoures de leurs enfants . i ta ine d'enfants de famil les s in is -

dans les centres mascul in et feml- iravitai l lement au service de la mai- !pet i t s -enfants et parents, se réuni-Wrées quitteront Lille pour rempla 
n in hal luinois une agréable exposi- rie. U prend ensui te une dé l ibéra ! r e n t p o U r j e repas familial qui avait; cer en Haute-Savoie leurs P ' t j t a ^ . - ™ d ëvêz" la faire immatriculer 

r " , F R E R 1 F U n e b e l l e e X ^ s H » n d e S a B l r e S F O p U n r W . o o e r m , u n . , 

I V N F T N T FAIT CONNAITRE * rééducation professionnellle \^SSS^S "" 
c e e U n i f l N T f Ç . ' Samedi dernier était organisée;marié, la mut 

Distribution du charbon 
aux foyers domestiques 
En j .an . le coupon N' 14 de lai 

.on de s divers travaux effectués n o n tendant à exempter le r e g i s - | c t e prépare à leur intention 
nar les é lèves des centres de reédu- |seur employé c h a r g é du paiement; 
„ . . i n professionnelle de la ville, ides al locations c e chômage , de ver-

Pour les garçons cette exposi t ioniser un caut ionnement 
avait heu de '14 à 16 h., rue c e Habitant» privés d* ressource*. — 

mans âgées de plu» de 21 ans ailai-.l'Est, elle englobait une présenta-!l-e paiement de ces al locations est 
tant 1 e r entant Ce inoin» d un an ,n ion des divers travaux e l f ec tués imaintenant s u p p o n e par le bu-
or.-, droit au beuef.ee des avantageai par les é lèves . ireau de bienfaisance. Le Conseil 

leur confère la carte J. 3 a con-. p o u r i e s filles, l'exposition avait avait sollicité une subvention de 

LIU-E 
Un artisan-couvreur frappe 

:ouvnr les frais ; le reste est versé 
i-ux intéresses. — R. B. 

DEMANDES 
DE RENSEIGNEMENTS 

! e peu de p'.ace dont nous dispo-
- . .a 3 ne nous permet pas toujours 
ut repondVc par la voie du journal. 
a certaines questions qui necessi-
; ent d amples exp. icat ions ou qui 
ont un caractère particulier. 

Répons*. — Si votre temme tra- N o u g ^ p o u v o n s u a n s ce cas. 

avait c e 7 5 e n L " r i à m e : s a ^ i e T u r s ' ^ U t s , ^ ' 1 1 * / n c o r % S J ^ S - i ï S c u t o ^ r é p 0 ? * ï t m r J t t t t t - *,C°£&-
camarade , . Ces bambins seront S B f e - « = S M ^ . , ~ 2 S E ! - . • - •- • - - - - « S * * * 

conlidcnti*ll*m*nt son 
raae , . Les oamains seront rcu- -,- , . „ K , , .„ , , . ric.-^pz •'" ' ' ™ "- ~ " T~ , , 

|n i s des 11 h. 45 au Centre Bétha ine |»ans retard aux A S E i j o "» ocs .re ï 1 0 ; n d r e u n t ; m b r e d e l fr 
rut Saint Génois , et envoyés à la f»'-ve regu a n s e r le passe uy a . . .eu . m d l q l l a m Conlidenli*ll*m* 

'montagne par les soins de la Caisse u exposer le cas au Service regiona. : , d r e s s e . 
de compensat ion du bâtiment et des dos A s s u r a n c e s s o c i a . e s . 48. rue 
•ravaux publics de la rue D e n i s - | R o \ a l e à Uihe. U n inspecteur de ce . 

• Godefroy à Lille. s t i v i ce ira voir l'employeur qui de-
1 . _ ^ ^ s e B ^ O B o s s i e s ^ e a ^ H s ^ . v r a supporter les cotisations totales; 

• — ' - * - «in« !«.« inférêîA rie retard : ution de lourn'.r le» pièces neceaeai-;ij e u aux m ê m e s heures, d a n s les lo-| l'Etat qui vient de lui être refusée. < a f n m m p » COUDS d e COUteaU 
es suivantes au service du r a v i t a i l - j c a l l x d c i a r u e Emiie-Zola. Les n o m - l l a dépense pour 1943 de 278.000 fr. °™ i v i u m v « v » » r 
ment rue Jean Macé : !a e u t * i n d i - | b r e u x visiteurs qui défi lèrent ont ldevant être prélevée sur l'excédent La police „ arrêté et défère au 
cluelle catégorie A. un certincat mé- ,„, i a g l e a o l e i , u r p r i se de contemplerjde recettes 1942, qu'accuse le b u d x e r l P a r q u e t l c ; 1 0 m m e Ba'.e Victor.. 

ttestetloa de s a g e - . e m m e : d p 5 t r a v a u x n e c o „ , . , i r e e t de bro-;du bureau de bienfaisance. ! M s- artisan-couvreur. 113. rue; 

"oeseasion et 1. ! d e n e d u ^meilleur__gout_ 

SPORTS 
Pour l'attribution 

de l'allocation 
aux vieux travailleurs 

l a m e s demandes de renseigne-' 
B O X E 

LE GALA DE MOUVAUX 

organisé par le Comit 

carte des .'oveis dômes - q les se:-

i.ptior. do .« corr.mand 
de charbon 

Pour :c5 foyers sans gaz. . . . : . - ' . ' ' 1» mère a u * i u « a _ » » » t : » ! „ > „ , d u meil leur g o û t : " I Traltomont*. - Le Conseil a p - j j ^ ^ u i » u r K ^ s ^ P o s t ë s . pour "coups 
b i t ion comprendra outre les 50 ^* ^ ^ ^ ^ . ^ J ^ J J^StT^wM.l D » " 5 c* dernier local, à 16 h,.'prouve a nouveau 1 augmentât ion b l e s s a r e s sur son épouse, née 
constituant une reserve pour l'hi-• 1 » ? ^ S ^ ^ ^ £ ^ ! s ! t m m d ' " " « n ' ™ * «valent o r g a m s e | d e tra i tement de 3.600 fr. a u o u e i ^ v ° i « s

r J u _ l f C f . i n div idu . qu. se 
ver prochain, une attribution men- n r i»enter le mur de la distribution "une délicieuse veillée qui obtint un au fossoyeur uu cimetière du B . a n c ; d'ivresse, samedi, a 

» nb. i t ion oour ,e enauf iaee d h i - ;; ,..-> .MI* ci essence p o u r ^ e s chefs des centres , eut lieu la s j i n i I \ / A 1 I Y .eur Beraer rue du Faubourg-dés - M. Aloert Boudewvn. maire, prési-iatix A S. qui n'existent que depuis .Commission -.ecnnique< ; 
ver véhcule» automobile* sera assurée, présentât ion de ces formations, re-, M U U V A U A Postas « a é'é laissée a son d o m i - d a . t une salle comble entouré de MM 1930. 2 . Justifier «"un emploi salarie 

I * s consomma:eurs » m donc m- p»r ! e , mairie». Pour le» voiture» de haussée par c e s chants appropries.; , „ , r , ( U , ̂  yrtu p ^ , i m ( r m B « . . t ^ " Son état ne serait pas grave Noblet. Paul Durieux. président sctlf d, cinq ans. après i âge de 50 ans : 
vite» a nv> r«s utiii«er des ma r-e- tourisme et le» ve'.oe-moteur». la a»-1 Puis, saynètes , c h œ u r s et bahets g n n m a r i è t a n l p r i s onnier . M m e , c l - C ' ° ° ~ . _ cl 1 comité et Edmond Billard, organi.' M* mère, agee de «o ans, n a ja , , E , r f , F r a n c a i S o u s l l o n , , , t 

n»-^ e»Tombux ' ib l e e' a e roser- tnbut lon des bons aura lieu demain charmèrent tour a tour les specta- Marie-Loui»e vermeulen. née Dog-, LES PLAINTES DU JOUR «-.tcur de la K. N B mais «té salariée. Comme 0 »uis , , a a g e r a v o i r u n e r o n l e d A 

ver DOU- ' • • i«ce ''h'ivei'urochain ' " a " " a P » r t - r d e 9 ,h " u **cr*t«rl«tjteurs. | S M s plqur.ere. rue de Lille, cour- _ . n o u è t e s sont ouvertes sur l * " l e c t i o u générale des combat? souvent m«lade, «Ile • * • " * • * . • * £ égale ou supérieure à 50 fr. par an 
ï - ^ l i ' ; ' i n L'ïl „ „ . ; „ ra„ oeuvrai Ce la mairie Pour l e . tou-l A i cours de la soirée, une equi- ; Clarisse. Habite Roubaix. Mais. c h » - | , D e s , e ^ M v l e m n d M rue e t » ' 
Il est b.en cei^a.n q u e .es con- - t . . , „ „ „ , , „ „ d p D r e s enter leln-.er. d « - l » m » im rlélirieux a o o è - l „ „ . in„V .11. r»ui»„t n.n.r » ' « „ . , . I p l a u i t e a de . M V. L e g i a m t jo. rue d 

arriérées, plus les intérêts de retard : 
Agé d* 70 ans, ja touche 1.590 <r. 

par trime*tre de la Caisse de* Mi
ne*. Je travailla depuis ce temps 
chez un p*rticulier, pour 900 fr. par m p n t B a v a n t trait aux mêmes ques-
inmet tre . Aysnt cotis* 15 ans aux , o n 5 n o u s c rovons être utile a nos 
A. S. *t ayant ma temm* a c n , ' * , i l t c t e u n , en leur précisant une lo i s 
ai-)* droit a quoique cho»* ? — A.V d p p I u g i e s c o n d i t l o n s nécessaires. 
36 à Briav-en-Artois . p o u r bénéficier de l'allocation aux 

Répons*. — Négative, voire pen- vieux travailleurs salaries, il faut : 
d t s .on des Mines étant supérieure de 11 Avo.r 65 ans «ou 60 ans si I o n 

> concoure du Boxmg. beaucoup A l'A. V. T. Vous n avez r s i mapie a t o u t t r a v a U inapttrod» 

«ommateurs qu 
charbon nendan 
•raient leur approvis 
ver. 

iraient m e t d» oorci. .a carte grise et le; 

comité et Edmond Billard, orçan.- Ma mère, âgée de SO ans, n a ja-
LES PLAINTES D U J O U R sateur de la F. N . B mais été salarié*. Comme je *uis 

r«„. „n n ,^> .« «mt ouvertes sur l * u rectiou générale des combat? souvent malade, elle assure I* g*r-
ioub.ix. Mai*, ch»- , .De* , eH» M v^TWrarid 30 rue e t o " a S B U r e c ^T M C ï » t e - d e l e « u * | d e d* mes doux »nf*nrs. Etant de . N 

S i S l e ^ f f i l a r ^ ^ ^ r r ^ ^ r c - u l a t l o t f c ^ ^ ^ l e - s l T S s M à S S S S ^ * T ^ .ouvo'r b e n e f ^ t ^ S 
^ h o n n e u r de ia Famil le française.! matin, en montant au grenier, elle Ar.drre : M. Brouelle. 45. rue de V a - M M . Deruyter et Déni». Le « r v i c e m é - | Réponse. - ^ P o u r pouvoir ^ n e f i - .aux de '.A. V le bénéficiaire 
C t U e dél icate at tent ion se clôtura ! con»t»ta la disparition d u n e roue lenciennes . pour 
par la remise d'un bouquet et deIcomplète de vélo, de la chambre a air!soieries de 6 kg.. . . . . . . . . . - - - - , „ „ n r t i , ri» T . m , , , , m . B a 

cadeaux offerts aux titulaires. Cette!«t du pneu de l'autre roue. _ E U e , ; d a n s u n établ issement dont .. a la . ^ n a r o u n ^ d e ^ a m a t e i i r . Bau p , o v e l i r 

Rappelons que le taux d* l «llaea LE GRAND THEATRE DE ROUBAIX 
RETOUR OC BRUXELLES 

p* donnera ,e DIMANCHE 13 IllN' 
- .- atii ee. kt IS heures, et en so . « . a is heures, 

m:t -X IlEPPesENTATIONS D! GRAND SUCCBS 

RÊVE DE GITANE 
Opérette tzigane à zr.ind spectacle 

- ir P. BODART rt P CHARTRETTES 
, cie M. R D ARCHAMBEAL' 

BSenlat.on ae Biuxel.es avec 14 danseuses et !c Pet.t Monde 
stique de Rouba:-: 'duertnee Mme Bt'LTr-CARPENTIER 

d'Hén.n-Liét. 

Dr C a t - ] c ; p r de i'A.V.T.. votre mère doit oc-'peut solliciter à l 'organisme qui lui 
cuper un emp.oi salarié chez un em- peje. sa pension, le complément cor-

ce. pendant au moins respcstdaat à l'A. V T. 
^è'c.nq ans. Votre mère ne pouvant 

o l d'un colis de dicel était assuré par 
valant 8 230 fr . . tez . Voici '.es résultats 

pneu de 11 
l i iu i t ia t iveTûrlonguement applaudle . ! d ' , P O M

t . !
, l » 1 n. t e •* l ï S 5 ? t 2 ° , V , e " e ! g a r d e , boulevard de Belfort . _ 

Cette splendide fête de ' a m l U e l P » ^ . ^ ? » ^ ^ 37. rue de Marquillies. pour ?0°u
u

n
b

d
alx

 e n * 5 ^ V " " 
se clôtura par une « surprise » r é - ' * a - t ' ? , p

e . , * m f " \ . T J 1 ! , . ; ; e n t O u i » n ' ™ l d P 3° k l l o s d e r h » b a r b e - d a n s de Roubaix est vainqueur aux p o i n t e | ' « « n e » "» , — • - • — ~ 3.600 francs p*r an. majoré I* ca* 
servée aux personnes présentes ; S ™ r w j a n s ^ ^ p r o ! m : o n d e . son jardin. d Ocre d'Hénin-Liétard : en 3 rounds vieux travai. leurs échéant de 1.000 fr. pour conjoint 

Cette première démonstrat ion lo- meura'nt rue dé Lille, cour Paux.'s . e t l L E S ACCIDENTS DE LA RUE • • » • ' Albert H e n n e w fait match ^ ^ „ , „ „ , „ , j , jU*tifi*r «voir a charge et do 508 lr. pour avoir eu 
19 an. , « n » profession.. „ ._ - - - M m s v ^ ' i ^ l ^ S ^ ^ ^ T t ^ - V ^ r \ V U * 1»s cotisations A, S. pendant cinq enfants . 

•t d'épongé au a* TT7 " „ ; „ * -- " „ , n 0 i r r a Dré- «»PP*lons que le i«ux ne 1 anoca-unds de 3 : B a i H e u l | t - e votre ss larlée ne pourra pre ( j o n v ) e u x t r l | v | l j l | e u „, - # . 
vainqueur aux pointe|ieridre a 65 an» a 1 aLocation aux m . j o r é I* cai 

cale a permit, de mettre e n relief A n d r J ^ ^ _ 
te dévouement des che f s et la bonne ; m t l e r u e „„„,. c l a r i a 8 e . 2 . qui avoue-1 Rue Leon-Oambetta . M m e Ver-
formation donnée aux élèves des | r ; n V JVU r l7rcm%\'^cl.%èreUAt°»voT;!pre'yme, « a n s , 30. rue d u Pont du sieuw (élève Xicrbu.) ort déclaré r * ^ \ ^ * ^ S L * S S J ^ . ^ J t ' S . \ T 

» u r une. » m m e delL.on^l'Oor. voulant monter a a n s un queur aux pojnM de Iegrand d H è - | u n sa lare 'rédui t do 1.500 tr. p* 

tTAT t I \ I L 
Saisianreu : Ueorge» Crispyn. S.i ru 

chel Delobett 
ces Sept Ponts : Yve» Joseon. 11. rue: 
Sa.i.t-André : Arnauld Dupul». -HJ7 i 
rue Léon Gam&e'.ta .» Lille. 

Déeee •: 1-aurence Willar.mez. Vve 
E>evlees»ctiauwer. 77 .ms 128. rue rii i-
îppe le Bon : P.erré Vau Rentergriem J, 

56 ans. rue Neuve Ric.ne. 

nonces 

divers centres halluinois. |ve*ktu la roue pour une. aomme ^ c 

Ligue pour le relèvement do la âOO fr» a un inconnu rencontré au . t ramway à l'arrêt s'est jetée 1sur n m ^ e i e a ^ « n » ° -
moralit* publiqu*. — Ce mardi,. Pont du r..ea. . a i i I O d e M. Joncktherc. de Loo*. ™ n 
permanence a, !a Maison de lai , Le pneu et la chambre * air d e ! B ! e s s é e à la tête peu grièvement,! r m . n < 3 s d e 3-:. C o r n u . ; Fernand s'abal». 
f'amiile. 4. place de l'Eglise. u e . l a l H : ' e ™u! , furent retrouvée d a n » i ç U e a été conduite et soignée a , w flevant Me»daght leléve Potierl 
19 h 30 à 20 h. 30 i v "\ e re™ "• de Mme Vermulen. ou les » • h o p l l a i d e l a c h a n t e . vainqueur 

Rense ignements et adhésions . i ™ t
à ^ o n t " t r ^ ~ A n K l e rtes r U e S d e T u r e l ^ - e î d e 3 

Bon* d* chaussure*. — Ce mardi, , parquet. 
a ;a m a n i e , se poursuivra la distrl-

t. ' .on de» bon» d essence! bution des bons de chaussures , se-
ons camionnettes sera »n-| on l'ordre ci-après : 
térieurement. Catégorie 24 : De 9 h a 11. h. 30 

ÏSXS£^m^SSS\Sa^^^Jiî}S^ Au Théâtre Sébastopol 
er confoi-mement a 1 ordre m d 

plus de 9000 fr 
essources ou 11.000 fr. si l'on 

de 3' ; Vf - pour avoir droit à I'A.V.T. ? Y »-t-il es' m a n e . Cette d e m e r c condit ion 
jat aux points u n m i n i m u m d* journées de travaUn'es* toutefois pa.s ex ieee de s re-

Hombroucx d Hénin-Liétard : e n I 0 i p l r a n a just i f ier? — M. B irai té* des Assurances sociales qui 
Réponse. — Aff.rmativc. a cond.- uenéticiePI du min imum garanti d* 

s i n ï o r o ' u l i a e i t i o n qu'il s'agit bien d'un travail pension 01 des re-rattés des R.O P 
ce?»!? là le clou de la salarié ijustif ié par un ou des cer-;touchant '.allocation ou bonif ies-

Michel-Servet. un tramway I est soirée — Michel II batt i t aux pointsl;jf icats d employeur '. Il n'y a n a s l i o n de l E t a . 
entre en co' l is ion avec l'auto de;Comut André. Le vainqueur bien enirj, m i n i m u m de journées ce irava-.l. — ^ m 

a* a n o / - » r - » i r . a n ^ - . r , |P- Bouchet . de Bil ly-Montigny. Dé-:forme. allongea de nombreux^gauches . m a i - s implement te min imum del 
I V l A K H j - L I N - B A R v t U L Igàts matériels peu importants 

R. B. 

Vol d* numéraire, — Le n o m m é 
l'a»««ee du percepteur. — Le per

cepteur de Croix-Wasquehal se ren
dra mercredi 9 juin de 14 * 16 h. i . 
1» *aUe des fête» rue Jean MacéiQ"6 

pour la perception de» contributions; 
tes taxes et Impôts divers. ' t 

qui portèrent »ouvent et prit «p ide- l I a i r e s d e i m j f r , a v e c cotisa
i e n t 1 ascendant sur Cornut , ( . . | n s b a s é ç s s u r , 5M fv t - ( 1 2 0 { r 

° Ipar a n de cot isat ions globa.es' . 

RONCQ 

demeurant à Lille. 39. rue des Ro-I 
bleds, a été déféré au Parquet pourl 
escroqueries d'une s o m m e de 200 fr ! 
et d'une autre d e 400 fr. commises ! 

LA DAME EN DECOLLETE 

nrvruir du «.eroura National, 
juvroir du Secours National 
irmt du travail à domicile installi 

Réunion du Conseil Municipal ^ ! u ^ t ^ i . ^ ^ - ^ : B . a „ ^ i l ' fenr^rvïï.^uj'ôurî ** aiiocan CROIX 
n u C H A R B O N '"nlt d s l travail à domicile installé; Le Conseil municipa 

n u i i i B r H f NOIR P i a c e a a m b c t t » qui était ouvert le s o u s ] a présidence de M. Edouard!nier. 
D U « « n o m . « v i a mercredi sera dorénavant ouvert c h a - . ^ ^ , ^ , m a i n ; . entoure de dix- . - - _ : _ . 

De passage vue l h i o n v u l e J e que lundi * partir de 13 h. 30. sept conseil lers. L A M A D E L E I N E |B . Dorllac et André Duhaïuel donné-1c^^Vl" 
JX «leiiiard» et vleuvi Le Conseil oonne autorisation à rent dan» leurs divers rSlee le meil- M D n t 
Les vieillard» aa»i»té»IM le Maire S passer marché de gré' On vole d* l'argent «t d*» ticket*;leur d eux-mêmes. Dramy. R Bal- '"'b . 

vertu de .» loi d u 14|à gré avec le Consort ium Charbon- d* ravitai l lement. — D e s enquêtes i^eux. Willem. Legrain et Bracq se B g , j R ^ p 0 r i s a b l e 

RÉPONSE 
A UNE HOSPITALISEE OU 10* 

L Admjaistrat ion des Hospices a 
e droit, en l'état actuel des textes 

de loi. de saisir et de garder la tota-

31 mai, le gardien de la paix M a n s 
sal anercevait un individu e n train | r n ,.,„',.",';.; 
de décharger 2Ô0 kg ac ct iarbon.; à d o m . c . l e 

Interpellé, 1 homme ne put en m-ljuniet 1906 ^vant reçu leur permier | n tê r pour la fourniture de char- sont ouvertes sur pla intes de : comportèrent trè» honorablement 
diqner la provenance. mandat de la retra.te de» vieux tra-.Q,,,, a u x é tabl i ssements eommu-i Mine Lamour. née Enil l iani Va- Odette Dynee et Auuie Lubin 1 

M le Comm.ssai.-r de pouce; fit ,veilleurs sont avisés qu'ils doivent se n a u x _ t ^ f r a i s d'enregistrement ienf.ne. demeurant 84. rue J'^'.inei^™' * ° . ' " * ' * ' e u ™ . - „ . 
ouvrir une enquête qui permît d e t a - présenter aiiemtôt A la mairie I3e g u l - ] ^ r „ „ , , , „ c , à , . ny,sr„* d,, rtnn.cnr. Maiîlotte nour vol dp deuv „ . .^jt !??'* recherchée. C.ton» également 

HALLUIN. — A II lllun Olympi
que, l e Comité directeur de 
l'Union Olympique Hallulnolse. reu-

Lexcellente troupe du Sébasto » n t e n date du 3 juin 1943, a décidé 
_ btenu un nouveau et besu succès rt(. nommer teul habilité pour toutes 

u préjudice de M ' s p r i e t Ar idré i c i » n * l'opérette de Yves Mirande : 'manifestation» d'atniétieme. M. Bmi-
Going. secrétaire de '" 

p.ace de s Trois-Villes. U n e E o m m d . " ; " ^ T ™ i l r v m L T o ^ o : É ' n W ^ , L ' ; ' 1 V ' • J 1A» t % it"- l u t un irets o «ver vissant ULOUU. aiyo»nt mf nt a toutes 
est reuni.de__400 fr. a été restituée a ce d e r - | s , s ch9Lneons comique», se» aventure»; p " " . 0 . . t e * m , m ( « t , 

F*™£iTïïï£™^ÏËk**Di£',ï!n'* : R £ * P O R " W e : M » e H a " v ' J . drhosprtaïiVation. De^ce "fait, les al"-

eul. — E»crime : R*?spon-
— Rasktl-
LèopoM 

pratiqué} 

LE JARDIN FAMILIAL 

TAILLONS NOS TOMATES 

Football Responeaole 

eraennages 1 

b„r que . ' .cheteur, I. Deiaby. rue i • remettre leur carte , te*|~ = * • >• « = » " ^ d u ^ ^ ^ i ^ ^ l r . ^ m i m l s ^ e ^ ^ o u r a n ? ! ^ 
i e m ! n ! . . _ « , , - ^ ! ï x i ! I o c a n o n ' Eloctrifioallon rurale. - Sur l ' em- idannEon sac à main. ivanuenblrghè Q 7 

prunt communal de 121.000 f r . une" — Mme Vve Deleplanque. ne»' tjetty Ja»»onne avait réglé pour 
t t » l ( Hll. — Naissance M.che: s o m m e de 45.700 fr. n a pas été Heloin Jacqueline, demeurant 277 t La Dame en Décolleté » une «érle 

(UN MARll 

îrréguUèrement environ 1.000 Itg. C e m e t a n t pas cumulables 
charbon. 

Il sera poursuivi pour achat de. 
combustible sans titre* de ration-| 
nement . 

D'autre part sa femme qui avait 
offert de l'argent au gardien de la 
paix — pour arranger l'affaire — 
a fait l'objet d u n . proces-verbs' 
pour tentat ive de corruption 0 
fonctionnaire 

—T.* m ê m e jour, la police opéra.-
un* perquisition chez M Dhondt 
Jul ien demeurant 13. avenue Roge:' 
a a l e n t r o . Elle y découvrait égaie- , 
ment 500 kg. de charbon acheté en! 
fraude 

Lisez 
LES SPORTS DU NORD 

vent* le Samedi • Le N 1 tr. 

festattons .Bux vieillards hospital isés. Ceci, 
on» fémt- ipcur récupérer une partie des frais, 

Il ne «...fin pa» de repiquer, en. 
ece. les pieds de tomates et de les 

. .aisser se développer comme il» l'eu-
ment a la caisse de 1 économe des . e l l dei i t . L e » tomates doivent être 
Hosoices. Les sommes remises aux aulées vous le savez, mai» ce mot 
vieillards hospital isés — dénom- rt présente beaucoup de u. . . .culte» 

Vaîiove. !mées «Sou de poche» — sont fixées pour un députant En rea.ite. 1» 
ipar l 'Administration des Hospices, choee est lort simple 
iLe « Sou de poche » est. e n p n n - De part et d'autre de la tige qui 
'tipe. le même pour tous, mais il est a allonge .il se lorme de» feuille» 
des hospital isés dont '.a famil le paie plu» ou moins découpées et des grap-
dc-jà une partie des frais d'hospita-l 1H'5 d e l leuis . Bientôt appaie.lt. 
11,-ation. Pour ceux-là. 1! n'est rete-jP^;"1 

nu que le complément dest iné 

d attache de chaque feuille un 
i-euneau qui semble vouloir riva-

llstr c e force avec, la tige principale. 
Tou» ces rameaux sont mutile» et 
doivent être supprime» le plus tôt 

nd il serait mûri, vers la ving : P 0 " » ^ V o u » •»»»*• même lee bou-

Par MAX 

OU VEUZIT 

Claude se leva et suivit docile-jque ses paroles., e t bien souvent.!aussi , avait cherché un mari d'à-; couronnement de sa carrière. Ce 
ment son mari, dev inant qu'il ne lpendant m a maladie, j'ai senti votretgehee ' B I P S succès l'a rendu orgueil leux' . 111 > année environ, d'ailer f o n d e 
ixn.vait pas. avec tant de gaieté, lul lprésence entre n o u s deux. quoique| — Alors, quand vous êtes parti ..jet p lus ambit ieux encore qu'autre- en n! m coeur d'Afrique un ba--, 
me_nager une surprise desagréable. ! vous fussiez é'oignee. Je vous at-isi brusquement.. . sans m e laisser a fois. Il rêve, maintenant , affirment l dancing estival, imite du Palm' 

versèrent de nouveau le,tendais. . . je sv s contente que vous,possibil ité de vous rejoindre ?.. vous1 certa ins concurrents, d'ajouter i c B e a c h . de Monte-Carlo, cm le nui 
e vestibule, bien éclairé ,soyez enf in vei. i< 
U n ascenseur moelleux' — Oh ! Didier 

jours Ce mot ayant été def in i t ivem. . . 11 certainement, plus tard, une de M * | u a * feuille'au-de«*u« du troUl'eme. 
Mais il lui ferma les lèvres d u n i a 5 ' e du code, e n m ê m e temps quel gloires françaises ° n P c u t en conserver quatre, ma!» 1» 

jde n o s m œ u r s matrimoniales , nousi Malheureusement la fillette, o sa - dernier ne vient pus touiouis à ma-
ma chêne. . . voulez-vous i Prêterons ne pas insister sur ces! trairement à son frère, est très en ' ' : i t e c o m P ! * t e avant le» premières 

reprocha doucc-
au second étage, là où!ment Claude à son mari, quand ils 

femme avait vu, en arri-| furent seuls . Pourquoi ne m avez-
fenêtres éclairées. jvous a m a i s parlé de votre mère, sitbaiser. 

Entrez, fit le jeune homme, e n bonne et si affectueuse ? . Vous di-i — Chut 

de fleurs se terminer par -un* 
pente feuille, ensuite par un rameau: 
.rutile de vou» dire que ceux-ci doi-
ent être également supprimé». 

Lorsque les pieds portent trot» 
aussi, fit-elle un peu tr i s t ement , |mot « amour » au programme de ntegra! .«eiait exige de tous les1 bouquet» de Heurs, arrêtez-le» dan» 
vous vouliez me quitter pour t o u - s a _ m a i s o n . consommateurs . Cet enfant sera, le. r développement en le coupant 

Dhondt a deciare qu'il avait 
ache ie ce charbon a un inconnu.. 
Il sera également poursuiv i 

A u ' ^ r d u l ^ s ^ d ^ ^ e i . - o u r e t . K ^ t 

faite le 1er juin 1943 chez M. Van-i 

ouvrant la porte d un délicieux bou-lsiez * une vieille amie ;b;en ne plus rien imaginer de désa-j bruits tendancieux, qui ne citer
ais: tout a COUD la 1eune f e m - ! t k " r « n d " d e s o i e b l e u Nattier. I — Vous aviez exigé que votre ma-lgréable pour moi ?... Ma mère n e ' c i l c n t probablement qu'à nuire 

ne virsau'a" et s - d e z a i e a brusque- AM'se prés d u n e table, sous l a ^ i fut s a n s famille , m a chérie ! Jejvous a-t-elle pas dévoilé que le n'a- i 1* magnif ique prospérité de « Se-
men- des b-as oui la retenaient *i : u e u r a*J°u c ' e <*'u n e l ampe voi léeine savais pas d u tout c o m m e n t vous lva is pas l'air précisément très ga i , ! '"^ ' Agence ». 

•- conf idences .oin de vous ? Quant au jeune couple lui-même. 
: — O h ! c'est vrai ! s écr ia - t - eUe i l" 1 s 'empressa de faire bénir son 

O h ! certa inement * v e c beau-'avec une douce exaltat ion, en se ; m a r i a g e à l'église nous ne pourrons 

semble réserver a ses parents de1 

grosses déceptions. 
Ltt pied» doivent donc être formée 

'une tige portent uniquement des 
i'.ueur adoucie d'une l ampe voiléeine savais pas d u tout c o m m e n t vous lva is pas l'air" précisément très ga l , ! i c c ' ' ' Agence ». r . , , . nn'oii» i<vi«. »n<-r.r- , 'euilles et d u fleuri, tout les r*. 
lde dentel le d'argent, une femme au auriez accueilli mes conf idences .oin de vous ? ' Quant au jeune couple lui-même. ' . 4 ^ , „ , „ „ / „ , , ; S i r m , , m e u n t «"PPrimés. 

' Drotësta'-'^eUe'^vous d i t e s i b e a u v i sage . jeune encore sous l e â s u r u n pareil sujet. _ o h ! c'est vrai ! s 'écria-t-eUeil"' s'empressa de faire bénir son ; n e r t T ^ x sciences dee'are aviiri V o u * a v " Peut-être plante quei-
n aimer et vout et et v e n u ~ c T r e - ° ° u c l e * d e s e s cheveux blancs. Ie*i _ o h ! certa inement * v e c beau-'avec une douce exaltat ion, en se , mariage A l'église, nous ne pourrons ^ r e n ^ i m ^ ^ M t i ^ £ - q u m vJa* U e ; « " " " • ' ° " m * « « 

hul iebusshe. marchand c e pommes m «-mer et vous êtes ^erui. ici re-, r d a i l v e m r a v e c m s o u n r e j d ^ ^ d «,blot i saant toute frémissante c o n t r e ! " l dire grand'chose : e s gens heu- -*rel
SSTIO"I de 11 brow ou d f ' ï „ , . M , i ' r m , n t

D
! * !>

l.°1
1"' r ' " l t e r " ' 

d e terre. 35. ru* .*• ih jonv iUç . la jon dre m e . a u t r e femme., otre d i n a u i K e n t e tendresse. C £ U e amie s i chère, s i précieuse, h * Poitrine de son mari Le livre e s t j r « " / n j " pas d'histoire. f f ^ g r ^ ï ^ ^ o n n , ^ , , ° ^ * : i ï ? ï ï ! r ? . c . V e
e

a r ! 5 " r , f» ^ / ' n S T 
poiice a découvert e n v n o n 100 ^ i ^ ^ ^ 0 ^ , . f u t d e b o u t m \ . ^ » * ̂ ' ^ ' " ^ q * v o u , s i m l t i et d o » j ' é t m p l ^ k * « « . H M r « . U . b t t u ^ l * 1 * , , ^ If^DWier n'ont n i ? • « ^ • ? « a t e i t e " ? ^ a f t T n n e r i t e m e n t ' r u ^ e e l u s ^ d u ' V e ^ , m ™ ^ : 
^ r , marchandise a ete saisie et le heureux, soudain. .1 saisit à nou-' .""f.1' d u n e e m o t i o r . L „ £ « ^ " « . <0, Ja l o l U ! e . ri ae premier choix ! Didier, je ^ o x i s . - ^ ^ - 0 1 ^ ^ ^ ^ ^ energiquement que lorsqu'elle sert 'quel. raut-U vous le reppeler : tous 
a . J m , a ; c , A , r^.jrsu vi veau sa f e m m e d a n s s e s bra». la maisonnée, car cette d a m e ressera-' E l l e s'arrêta, parce q u i ! souriait, «dore ! , P » » ^ « £ o r e m 1 uv1 ni lautre_ re- g r a n d c e l l e v e u l é t r c o r n m e les ie* rameaux qui apperauewDt sont 
* * . ' " ^ l U l L L r T . t Un emploi P i p a n t a v « ^ n e sorte d'ivrewe. ib iait ' t ^ « r * n . .^ tovair, _ c \ X X X I V ' ble ae f'insoucîa'nce Q rtam" d'autrefois une « madame •.apuriméj, saut cehu'qu, se devclop. 

p o u ^ ^ n C ^ V a l o ans S ^ f P 7 F O l l e ! "ffi I û U e S . W - ^ ^ i S * ' ^ ™* * » £ « ^ « « « t . Fallait-i l que je! Fidèle et impartial narrateur d e i b l p e 1 r t - e t r r m e m T V é e l l e m e n t . . u - j 8 ] ^ ; m a r i e t beaucoup'de P«tiU ^ & ^ g U S i T * f ^ t % S Ï Ï Î S 
e a T «u commissariat de police dél ia femme que j aime sera trop h e u , , ' ^ g m p l e œ „ t . e U e t e n d i t vers l s s e n a l v e P0"1" c r o l r e q u e ' dans .cc t te s ingulière histoire qui semble ront-lls l'originalité de rester en- * * e » » " à nouveau la tige"et pSrterdeux f " 
fîmtx S e présenter à M. Pernev reuse de vous voir ici... Asseyez-vou» 1 „. . bel'es ma ins blanches . l s "f ' o n * * " ' v i v r e u n roman... remonter, tant elle e s t romanesque. !semble toute leur vie... Pour un C'est tout a fait lormldabie ! très bouquets niais, avant qu'il* ne 
V,TOI*. «*= »- mut.Mii» a b l ' n tranquillement.. . e t atten-i c " lune histoire créée de toutes p ièces |aux temps préhistoriques d'avant ' a l i o m a n c i e r a la mode e t une jeune Tous les confrères, amis et admi-'»e dèveiounent. l« eéve profite un 

L'a***nt*)M* do 1 u n i o n m « i u » i i » , d . ; , . m o l xm i n s t a l l t . vouiez-vous ? ! — Mon enfant , dit-elle, m a cnerelpar l ' imagination d'un écrivain enlguerre, nous devons, jusqu'au bout.lf i l le « à la page » comme le parais- rateurs du grand écrivain s o n t | c e r t a i n temps aux deur piemier* 
oreis leone. — As.^eino.ee a e ]Mn| m i € 0 b € j t s a n s chercher a corn-j enfant.. . je vou* attendais , o h ! jeldélire ! tenir nos lecteurs, quoi qu'il nous en i sa i t Claude Frémonde. il semble! navres qui fructifieront encore p»u» rapide-
samedi 12 juin, a 1 »n. JU saue «"'prendre.. . Le ton de Didier é ta i t s i | vous at tends depuis o n g t e m p s ! Ve 

- ». p.ace Q e tau nu>n» n» voulait DIUS con-lnez vite m e n b r a s s e r ! 

etard maigre s e s sept ans . et e l . gelées blanche 

Nous ferions peut-être M t J « j « * « » » » . « M * * ^ - • " e o w i > t . t l g | « n t e c e *olt u n défi jsté a u . 0 0 [ n , evi .ent . généreusement , de ^ u » . I ^ i s X u î ^ ô ^ ^ u . ïï 
café « s ^ 1 ^ ' " I J i r i ^ t e d c

e M Joyeux qu'elle ne voulait plus cem- n e z v i t e m'enbrasser ! ma in tenant W b i ^ l e ^ c « 7 a m e u x ^ i c * q u e I u r e n t n o s h é r o s P a r l a »u"e . s ens bien connu de no* cont«mp.>- | p a r i C T aux parents le cette étif ant îéeA 
Liberté, t ous la pr^idcnce^ de M . , U m ) e r g d o m e r c é t a l l „ aoux. sil Déjà la jeune femme étai t dajia ^ ' I p ^ ' ™ J " ^ c « * " ? ' u x . „ Maigre une enquête très serrée rains. à moins que nos héros n'aient| anormale dont le sort sera cërfai-iîonn 
' c a w A I>estienne. P'.ésident . r é c o n f o r t a n t . d'ailleurs, de croire Iles bras de la jolie m a m a n qui sou- lmont^ ^ ^ t ^ ^ u « e ^ - l ?>vrlt*r « e - d e » inter-views multiplié*, il n o u a v o u l u tout s implement 

Le bureau sera c u v e r , a. l£ " • _ • tt i u , | riait e n l a regardant, l'air vraiment ! ̂ « n t s u * B * r a ° « " e r e n 1 e l e a b s o i „ m e n t i m p O B S i b l e d e s a . n a r i s e r et « épater » les 

Jcaeph Lest ienne 
Le bureau sera 

'.C " ^ î ^ ^ s lPùrerfdra é g a l e . W Peute porte et eUe entendait 
tion» diverses . . 1 P « g d ™ "» i « ' u n e brève sonnerie de té léphone, 
n o u e u x adiié e n t f ^ i ^ n t ' è l r t ^ r s q u ' U reparut, il souriait f ran . 
ïï?ïnr» s e- â g e s de plus de 18 «ns . | chement . e n disant : 
r , î £ è f ? e nere es» déjà sociétaire.! - Elle vous attend.. Voulez-vous 
d a r S V > * • cemtrau-r. le candidat i venir m a chère petite f emme je 
d é p ê t r e âgé de 21 ans. !*ais vous présenter 1 une à l'autre ? 

effroyablement 

heureuse. 
— J e vous conna i s déjà beaucoup 

reprenait la vieille d a m e e n la con
templant. Mon cœur de mère avait 
deviné votre ex i s tence d a n s les rê
veries mélancolique* de mon grand 
fil*.. S e s longs s i lences m e par
iaient de vous plus é loquemment 

uriant 

— A h ! c o m m e n t pouvez-vous sa
voir ? balbutia-t-elle, très gênée et 
très rouge. 

— J'ai trouvé, un jour, c e livre 
que vous aviez oublié sur votre ta
ble... Je l'ai emporté pour le lire... 

se singu-l rement 
foule*. , reux. 

voir qui, d u jeune couple ou dul I ls ont deux en fant s qu'ils elè- r , _.„ . . . „ . 
directeur de « Select' Agence » vent cependant avec l'esprit praU- " n ' • que i\v Micnoi qui n e . 
était le plus heureux de ce dénoue-1que en usage aujourd'hui. c'e*t-*-h . - a e £ ? : „ , 7-, Propos de,de» reyone «o.aire». coupez un 

. . - , . . . . . . . . . . . . « , ^ U « U VU 
ue ,4 fleure »ur ch*que bouquet. Tout eu 
.nt récollant de bonne heure vo .» cebe-

sort sera certai-|lonnerc?- voire production puiaque le» 
malheu Iruita des 3« et 4« bouquet» mûri

ront un peu plu» tard. 
Lorsque le» iruit» commenceront 
s» colorer, ail» «ont trop ebrltee 

peu ment démodé qu'est un mariaaeldire d u n e façon tout a fait m o - i " ^ , e";^aI"- , x l * U > f o m e t s impie-lqueiquee feuille» pour ie» dégager 
d'amour ou un m é n a g e d'amoureux, derne - m ' n t : ¥ î ? 5 5 . i ? . ™ o r ? ' n t ser» venu |et feclllter leur msturetlon au ma-

Michot est rayonnant . U di t | Le petit garçon 
que l'union de l'écrivain e t de ia qui comprend déjà les d.fficulte* 

très éveillé e t i n e l u i dénicher un mari de... super- ximuru 
choix 

j'ai é té édifié. Ma petite Claude, elle 1 délicieuse Claude Frémonde est le I cie la lutte pour la vie. a décide FIN 
BERTRAND LAIgE. 

Chef de Culture * l'Ieole d Arr*» 
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